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Que je vous remercie de me raconter si bien mon caractère. Vous avez mille fois
raison dans ce que vous me dites de moi, dans l’explication de mon humeur, surtout
dans ce que vous me dites de ce sentiment profond de ma douleur.  Voilà ma
passion, intime, immense ma douleur. Dieu m’a retiré ce que j’aimais tant, parce
que je l’aimais trop. Que serai- je devenue en avançant dans la vie ? Je frémissais
d’avance en songeant à l’avenir de mes enfants. Quel pays, quel maître, quel dieu
hélas ! Tout cela me donnait des angoisses inexprimables pour eux, pour eux, pas
pour moi. Ils n’étaient déjà plus faits pour cette horrible patrie. Ils en ont trouvé
une. Ah monsieur et je n’y suis pas avec eux ! Dites-moi que j’y serai, bien sûr. Je
vous ai dit que le dimanche je suis toujours plus triste qu’à l’ordinaire. Votre lettre
y a ajouté aujourd’hui, mais je vous en remercie, je vous en remercie beaucoup,
bien tendrement.
J’ai passé une matinée hier à Longchamp. Il me semble que je puis me dispenser de
vous le dire, je n’y manque jamais. Mon temps passe doucement gaiement avec
Lady Granville. J’ai même ri & beaucoup. Le soir nous nous sommes retrouvés chez
Mad Appony. Il y avait beaucoup de monde. J’en suis partie lorsque la musique
commençait  c’était  un petit  prodige de 9 ans qui  allait  jouer.  Je  ne peux pas
supporter les prodiges, & il n’y a que mon enfant à moi que j’aimerais écouter. Le
Kielmansegge y est venu. Je me suis fait conter tout le Hanovre. Il en vient. Il adore
son roi qu’il trouve le Roi le plus gai, le plus franc le plus courageux & la plus bon
enfant du monde. Il  ne pense pas qu’il  rencontre d’embarras sérieux dans son
chemin. On l’aime dans les masses, et il est parfaitement sans souci. La reine fort
vieillie, toute occupée d’Étiquette et de magnificence. La cour la plus somptueuse,
& le revenu de l’état passant dans des habits brodés. Voilà à peu près ce qu’il m’a
dit. Il a une grande vénération pour moi, par tout ce qu’il a vu que ces royautés me
portent de tendresse. Outre lui j’ai causé avec M. d’Arnim. Il n’y avait que cela pour
moi.
Le matin j’avais eu de longues visites de la petite princesse. Mad. Appony & la
Duchesse de Montmorency. Quelle ménagère que cette grande dame française. Elle
ne m’a vraiment parlé que pounds and shillings, et je sais au bout des doigts tout ce
qu’elle est obligé de nourrir, éclairer et chauffer dans sa maison. Elle m’ a assurée
qu’elle avait une fortune très modique. Cela m’est bien égal.
La petite Pozzo a fait une fausse couche de 6 mois. C’est hier que cet accident lui
est arrivé. Jugez comme le vieux Pozzo va être désolé.
On disait hier que la Duchesse d’Orléans s’était blessée dans la chambre. Je ne sais
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si c’est grave.
Je recevrai ce soir ; s il y a qui recevoir. Le salon de Mad. Appony ne me guide pas,
il y avait trois dames anglaises divorcées, quatre dames françaises qui auraient dû
l’être  si  les  maris  français  ressemblaient  aux Anglais.  14 petites  filles,  et  des
hommes beaucoup mais sur lesquels je ne connaissais que trois diplomates. Je me
suis retrouvée dans mon lit à 10 1/2. Je n’ai pas de bonne raison pour y entrer, car
le sommeil n’y entre pas avec moi. Adieu, adieu, je voudrais bien causer avec vous
mais de près.
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